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Ce professionnel s'occupe
de tout ce qui est adminis-
tratif dans l'aviation civile.

C'EST à l'ingénieur d'ex-ploitation de l'aviation ci-vile de rédiger laréglementation et decontrôler les autorisationsde survol et d'atterrissagede l'espace aérien natio-nal.  « Nous nous assurons
de la conformité des règle-
ments internationaux en
matière d'aviation civile
avec les nationaux, parce
que l'Organisation de
l'aviation civile internatio-
nale (OACI), organisme su-
prême, met en place des
annexes de réglementation
que nous, ingénieurs,
contextualisons dans le do-
maine de la navigation aé-
rienne nationale», expliqueLaeticia Paule Dieck DiMugule, ingénieur d'ex-ploitation de l'aviation ci-vile (IEAC) à l'Agencenationale de l'aviation ci-vile (Anac). Cet exercicevise à assurer la confor-mité du Gabon, notre pays,aux textes internationaux. 
« Imaginons une réglemen-
tation internationale qui
parle de l'atterrissage dans
les conditions d'une météo
qui annonce la neige. Au
Gabon, nous n'avons pas de
neige. Il appartient aux

IEAC de revoir ce texte en
l'adaptant à une réalité na-
tionale qui y correspond»,précise-t-elle.
PIÈCE ESSENTIELLE* Mé-tier de l'aviation civile,l'IEAC est donc une pièceessentielle dans la déli-vrance des demandes d'at-terrissage des aéronefsétrangers souhaitant sur-voler l'espace aérien na-tional. « C'est à nous
qu'incombe de répondre à
leur demande, dans les
conditions du respect des
critères exigés», confirmeun autre ingénieur du mé-tier. Les IEAC travaillent doncdans l'administration del'aviation civile et occu-pent des postes d'études,de contrôles et d'encadre-

ment. Ils ont égalementvocation à intervenir dansl'exploitation du contrôlede la circulation aérienne,dans l'exploitation dutransport aérien en com-pagnie. Ils ont aussi un rôle à jouerdans la gestion des aéro-ports, ainsi que dans l'ex-ploitation destélécommunications etdes multiples secteursconnexes. 
DEVENIR IEAC* Pour de-venir un IEAC, il faut à labase avoir un bac scienti-fique ou technique. En sus,avoir fait 2 années deMaths sup serait l'idéal. Cequi suppose qu'aprèsvotre Baccalauréat scienti-fique, vous ayez passé 2années de mathématiques

dans une école spécialisée. Pour le cas du Gabon, lesMaths sup sont logées ausein du lycée Léon-Mba.De même, il vous faut jus-tifier d'un Brevet de tech-nicien supérieur (BTS)dans un domaine tech-nique. Ensuite, vous devezavoir moins de 26 ans auplus à la date du concours. Et, enfin, postuler auconcours de l'Agence pourla sécurité de la navigationaérienne en Afrique et àMadagascer (Asecna) quienvoie ses étudiants àl'École africaine de météo-rologie et l'aviation civile(EAMAC) basée à Niamey(Niger). Trois années plustard, vous sortez ingénieurd'exploitation de l'aviationcivile, avant de voir l'Anac

ou l'Asecna vous ouvrirleurs portes. Autres lieux susceptiblesd'embaucher l'IEAC, l'Aé-roport de Libreville (ADL),ainsi que les compagniesaériennes. Le métier estplutôt très porteur avecune carrière très évolutive.Actuellement, très peu deGabonais ont embrassécette spécialité. Ce quisous-entend donc qu'il y aun grand besoin de cesprofessionnels, pour ren-forcer les effectifs actuelset préparer notammentles départs à la retraite despersonnes actuellementen poste.
« Dans tout le Gabon, nous
sommes moins d'une di-
zaine (...)», renseigne unprofessionnel. Pour les

jeunes qui veulent s'orien-ter vers ce métier, il vousfaut rester très alertesquant au concours del'Asecna, souvent lancé enavril. De même, les poten-tiels candidats pourraientse rapprocher de l'Anac.Faire des tours régulierssur le site de l'EAMACpour savoir à quel mo-ment s'ouvrent les inscrip-tions, souvent sur unepériode ciblée. Car c'est lepréalable : « Vous devez
vous inscrire à une date
précise en vous assurant de
remplir les critères d'âge,
de diplômes, pour espérer
postuler le moment venu
au concours.»
ÊTRE PASSIONNÉ* Sinon,comme dans les autresspécialités, le postulantdoit s'assurer qu'il est futé,plutôt bien préparé parrapport au concours, avoirune capacité d'adaptationhors pair, savoir donner lemeilleur car,dans le métierd'IEAC, on a besoin de per-sonnes ingénieuses quiproposent des idées pourinnover leur secteur d'ac-tivité, souligne Mme DieckDi Mugule. Le métier nourrissantassez bien son homme, ilest attendu du personneld'être plutôt aguerri auxtâches qu'on lui confie, etde savoir faire de ce métierune véritable passion.

Ingénieur d'exploitation de l'aviation civile : contextualiser
la réglementation aérienne internationale
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... soit à ADL, pour le cas du Gabon.
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L'ingénieur d'exploitation de l'aviation civile peut travailler soit à l'Agence 
nationale de l'aviation civile (Anac)…
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Les étudiants se renseignant sur le métier d'IEAC lors des premières journées portes ouvertes de l'Anac.
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L'IEAC est une pièce essentielle dans la délivrance des demandes d'atterissage des aeronefs étrangers.
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